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Mot*ç iEtoN.E reu vgtre lettre .du cinq du coriti et pris note de
eou çoxitenutje vous prie de reevoir de M. Tetrili les huit Cents piastres et l'iner t
de les déposer la banque des Townships de lEst,.et de oe faire savoir a le etour e la

quand vou l'aurez-fi afIn queje puisse retirerle mon)ant ii vus ger
'' otre,dévoué,

(Signé,) A. EsGT

e inontra cette lttre M., Terrill, et voici ce ùuil' inodît :' è t aaire besore
d re aminée daiantage:- MÏ. Rn i ht reviendra dans quelques joihs, e je err

4e pris ïotesur -le champ dulangage dont èd servit'M. Tè,rrillauà- Tiiperancelloçi

l'époqiuë dont je parle, jc le reproduis exactefet Je n'aipas eu çonversation.ao

lui sur ce sujet depuis e je lui aim9ntîé la lettre de M Kuight produis ja lettre

'No. 3, atée du 2. mai 1855, dans laquelle M. Teirill mè dit : "J p semprute deux
cents louis du gouvern' ient supr'ii 'prop re ponsabilitépourvei en aide è'eux qui

!ou6esoin:dé grain, e' semence,^maië la société d adri - v'ra leè rembirer Je

ne puis pas comprendel du tout'cette déclaration d'autant"plîs que a questionfu eiscutée

datis la: C1anbre -le 15 mai 18~5.1. Terrill p>rit partt ladiscusion conine onle voit par

la correspondance d alors dM:British'Colonist,(' et l'on accorda la deman·de d'une ajloa-
tion pour avoirdgrain de semencet, e 19 du niem moi le bill pour tctrOyer l'argent

subit, sa troisième lecture et, devint'loi: M. Terril. assistait è cette s aneo coiga 'le

vôit ar les journaux de la hambr.e Pour corôboretles faits que'j'avance.ici, je rétère

le oité it .lM Azro Morrill Ilenry G Pierce, Alber-t Knight' P. 1., tous dê Staus

ead et sirle comit,é croit quemu véracte doive etre mise endoute, peut exaner todteg

les personnes qui ma connaissent dans.le tnpé de Stanstead, où e'réside depuis trente

s, et où ai-rempli, de temnpsgautre dierses charges publiques.

(Signé K BE O

Lësquestion ivat furen reises à M etion, et ilfut prié de répondre sous:le
pus court délai posible

ltémoin fut alorsrenvoyé.
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O oHER MONSEUR, Je vous envôe ci-inclus les quegti0ns et les-réponses e.es

questions'; aussi le témnoignaùge de M. ISmith t autres. J .demande lafaveur de pro.
cuire quelques tém ;ignages su' inn carictère. e pourrai avoirc-es témoignages.lundi dl'

epiaine pruhaine, lorsque ntre yo été d'ariculture s'assemblera..

Je suis, monsieur '

Votre trèsobéissant serviteur,
Sgné L. K ENTON

R . Soherville, écuyer, P P.
Présidènt du comité spécial

Québec.

Q Aest Ayez-vous connaissance que M Terrill t assisté à quelquel s asemblée 5

a elfes dela' sociéé d'agricultur.e de Stanstead, après le iîùoi :de mai 1855, et di*s

quellesassebéesN-Rép, 'J. trouv, en eexaminantles procè.yrbaux de:société agriu

:tu r du çomtéde Scanstead, que . Terril a assisté au séances4.nnuelles et a sidé

Pet~p~l l'aèseiablée l'orde:ei1 85 l$5 18$S, 1859 et l16I cèttè denr sen-
ldt furempla& ar Simon fen, écuyJr qui reipli la chre'pendant u an aor

IL "iP,,iee èfùt éru et il ocdupe encore la &hirgë.dë:résident.
~sest. Avez-vous, cdamme la loi l'ežig, souuïis la coipt's 'de la société au eùabres

été auxdites ssen blées aunnueil p u'r lélection desnoiiers ?-Rép. Pai soumis
et I-Iccqi a del socié ' cha uèsseanblée'anellepturl'életion des oßiéirs> et

aso'es-vèbaux'de la sociét6 fot voi gue les comptes ontété spprouvés.


